
Ami de laueligimet de la Patrie.

Giares'Fraingases '
E la mnuilffcture de'Hussen et Duchêne,Ià Paris,,à vendre par les Soiasignîê5

Cordes françise pour. Guitares et
pour violon.

L & O. CRÉMAZIE
Québe. 4juiiin1849.

Bureau du pret aux Incendies 

Québec,, lerjuitn 1849.
VSs tpar le préseet donné il'ceux de- Incen-

diés qui n'ont pas encore payé l'intérêt échu
u'ils doivent e vertu delers olitiuuns'du 1er
écembre 1847 ct 1848, qu'us aientà:psyerimme-

diatern-ent au soussigné, smon et'psssé le1et juil-
let prochain ils seront tousInidistinetement poursui-
vis.

FELIX GL.ACKEIEYER.

REBELLION !
NOUVEAU CERTIFICAT.

Depuis que l'anale de l'EAU DES SOURCES
DE PLAIsTAGENETIaiaru devant le. public,,
j'en ai recommandé l'usage .ijbeaucoup de nes
malades, quien ont retiré un bien considérable.

Elle est ien appropriée à beaucoup dl'entredles
maladies des organes urinaires, aux affections de la
pea, iàla con Stillation t preeitantdeêriemn

it gaqus ou hépatique, ax affectîons
scrofulenses, et à quelques formes de l'hydropi-

Comme moïen d'apaiser l soif iitcae ui ac.
compne le Choléra, et d'alder la cure de cette
maladie, loru'ou l'ajouteif quelqu'auteI traite.
ment, elle doitfermer un médicametit des plus
pre ieu ·

.. '2 GEORGED. GIBII
Licencié du Collége Rnyal de Chirurgiens d'.r.

lande.
-Motréal,i 3juillet 1819.

Le ropriétaire, par ordredes Médecins de l'H-
ital-Général de lontréat, fournit journellement
e granites qsantitésde cette Eau curative îîour
usa des maladies sous traitement à cet llôiital.
S 'nser au Dépr, Nu 1, Rue Des Jadins.

Haute-Ville.

Québec, 9 Juillet 1819.:

J. HAYTElt,
Ssiu-.j1gent.

Digne d'attention.
Voulez-vous con eÏce votre santé, ci.

Soyens de Québce? ,.

Voulez-vous vous tenir en gadc contre
la maldie tqiest attendue dans lepays7..

4AlTES comme les citoyens de Montréal:
bu ez de l'Eau de Plantagenct. Vous ver-

rez par les nombreuxcertificats des premiers nie-
deemi de Montréal, qui'et absotiluient néces-
usare de faire usage de cette Ev dans ce temps-ci.
Il s'en est %endu dans les trois dépts à Montréal,
depuis le 3 mai at 18 Juin. 11,5U0 gallons. Aussi
les noms de 45 médecins s'accordent-ils à direntt
2ue la cité de Montréal n'a jamais été dans mi

tat desalubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est
actuellement. Le propriétaire de cette Extn a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
premières familles de Mifontréial, des cures mer-
veilleuses obtenues par lisage des Eaux de Plan-
iagénet, et dont il est prêt à les montrer a ceux

usle désirent. Voici les noms le lusieurs mé-
ecins de Montréal, qui ont donné ,leur certificat
un faveur de cette eau ; que le public en juge par

lui-même.

Drs. W. Nelson, Dr. E. H. Trudel,
J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. AlcCulloch,
J. L. Leprohon, R. L. McDonell
L. U. Masson, J. Crawford,
P. E. Picault, F. Bad ley,
W. Fraser, A. Hal,
G. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DRnEcTIoN.--Prenez en une bouteille avatt
déeuner et une autre après-midi. Eau fraiche,
2 oispar semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Dejardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1819.

EAUX MINÉRALES
Dr. PLANTAGEIVET,

soussigné ayat été nommé seul aigeln iL .Qubecpour l vente de ces Eaux cél ures, a
l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
pnblic eng énéral qu'il vientd'ouvrir un dépôt à
PHOTEL DE IIAYTER. ci-devant de VAN'NO.-
VOUS.NO- 1 ruedesardins, Hante-Ville, nù il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Prix 13. le galon ;la.la douzaine de bouteilles.

J. HAYTER,
Agent.

Québec, 23juin 1349.

Avis a ceux qui dolteut,

ANALYSE

des caux des sources de

Plantagrenet.
y ES EAUX MINERALES DES SOURCES
LJ DE PLANTAGENET sont fortement sah-
nes et contiennent uns quantité considéable des
compoés de BROMEetd'IODE auxquels cette
classe d'eaux sont redevables d'une très grands
partisde leur VERTU MEDECINALE. Elles
contiennentt en outre une grande proportion de ma-
gnéas u.létat de Bicarbonate en solution. J'ai
soumis à une analyse minutieuse une quantité des
eaux que leproprétaire 11, Cit. aiiocqut m'a
procurées et]a obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient: Grains.
-Chlorure de saude 81,662M
'Clruve de potasse 72808

~Chlorure de chaux 95480
Ch r de magnésie 1,71654
Brouurede magnésie 05635
Iodure de magnésie - 03689
Carbonate de choux 6,23301

0 arbonato de magnésie ,2331
Carbonate de fer 06748'

.'Silic'' ' .e . n ' 49000

'Total des ingiédiens solides 92,17607
6,90782323

7000,0000j

Lapesanteur spécifiue ds l'eau est 1000,377'
Contenant eau pure 1000.' Comme je n'ai polira-

cueilli l'eau à la aource, je tue puis déterminer l.
quantité d'acide carbonique qu'elle countient, imaili
cette quantt6éjarattêtre coinsidérab!e.

T.S. HfINT,
Chimiste de l Commission Géologique.
Bureau del'I np. GénI,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTIdN,

Boire unt Souteùille usant djeuier et une bou-
teille dans l'uprè-unidi.ý

les personnes qui visitent les sourcespouir leur
sa cien boivent souvetit2 gallonsparjour.

REMARQUES,
Il est impossible de publier tous les certificats

donés à?îlontréal, depuis quelquetemps, ai Pro-
priétaire des Sources le Plantagenet. On:publie
seulement ceux dont lesnons sontt les plus con-

Danis le courant du mols, le public verra le grand
nombre de médecies qui ont donné des certificats
etn faveuisde ces Eaux. Des certiltcnts nouveaux
sont donnés tous les jours, non pas de personnes
éloignées, niais de I ontréal même,

- CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plaitagenet le public n'a
rietn à craindre du cholêta.

CERT IFICATS

MES MEDECINS DE UEBlEC.
Québec, 2juillet 1819

~Motsssrn,--J.analyse des eaux mtiiiérales de
Plantagenret, faite par Mîr. Hunt, ci les nombreux
certificats qui accompagitit otecirculaire, sot
bien propress 'iattirer lattenation dii. public et, la
confianuce des perneesoáffratites e 'quelqîes
maladies hroiques -Pour ina part donc et d'a-
près l'examen quej'en aifai oje mis bien porté a>
croire qu'elles possèdent iles propriétés muédicra-
les f'rt recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies'de la peau et enfin lès dérange-
mens d'ectomac.

J'ail'honneur de me-souscrire,
'Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, M. D.

Quebece 2juillet,. 1849.

N'ayant pas eu jusqu'à présent aucune
occasion de recomnmanader l'usage des
Eaux de Planitugenuet, dans mna pratique
privee, je suisaincapable de donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'après-
Muon expérience personnelle, mais à en
juger pur l'anals'equ'en a faite M. lunti
je suis porté a ctoire que leur em loi est
très avantageux, tans les cas de dyspep-
sie, et danections scrofulcunses et de rhu-
matisme chroniqua.

J. P. RUSSELL M1. D.

CERTIFICATS

DE2 MIEDE GINS DE MONTREAL.
Mlontréal, 17 Aril 1849.

L'anal se des coeur de Planalgenet miaynt èté
soîmse telle que faite par M. Hunt chimiste de la
commuission géolopique,je considère que l'eau pré-
sente une combiumaison et un agent médirinal pré-
cieux qui la rend admirablement propre a la re-
commander contre plusleursnaladies. On la tri
vers capable d'aider à une luditios laxative,
anti-alciè et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendraprécieuse dans les scrofulea, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dans qui lques dérangements particu-
liers (te 'estomac dans ce dernier cas s puissan-
ce anti-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quautités d'iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
doniente grande importance à l'eau de Plilanta-
gence d3a es maladies où ces agents actifs sont
surtout emuployés. Ayant, en plusieutrs occ.aion,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifierquetson action sur les intestins n1'estnule-
muent irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, College McGiul.

Depuisquelivu l'nalse de l'uiinérale de
n n par M.Hunt je lai considérée

comme un nîent médicinal précieux et l'ai re-
commandée as mun grand nombre de cas où je
pensais qulle les primcipes salins etautre iigrédiens,
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M . McCALLOCH. M. D.

tique la plus rafionnelle a échoud.é
Les dfér & éea salin qui rentrent udans

0.ltcomposition de cette eau, sont de nature il
m'autoriser, à la recommander spécialement dans
les rhumatismes, les affections scrofuleusesaro-
fondes et constitutionnelles; les tumeurs blan es'a
les né% ralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Les personnes chez leîquelles les fonctions de
l'estomac ont été perverties par:smite de l'usage'
immodéré des boissons al es tru

1,ui excellenit correctif, bilcIIpropre à ilrétablir le'
tont de ce, organe et l'lsarunoiiie. des,8,fon lctieng deý
l'éonomie en g théral. Arée oieicur,

J. L. LFPRZOHON lii, . D

foosieur,-!Les nombreu\ certificats que vous
avez reçus des plus émentîs Médecins du pays,
me dispensent, de faire l'élegc de iotre Eau Mi-
nérale. J'ajouterai seuîlemenît que toutes les per-
sonnés qui en ahtent à inu Pharmoacie et qu en,
ferit usage s'accordent à reconnattre leur euret sa
lutaire et la recommandent a tous leursamis. J'ai
l'honneurde voussaluèr.

'P. E. PIC AULT. M.,D.

Dundee,17 Avril 18.19.
Mun, cher, oit,-Eît remerriment (les eaux Jfittd
ren de Plaaotcct, que o usaez eas la bouté
de m'enstoyer, et doit j'ai fait leessai dans plu-
sieurs cas de dyepsie et Rhumatisme etc., etc.,
Je suis heureux v o'oir vous dire, que ces eaui'
sont un bienfait à la nture, etqu'elles doivent
'Ire recommandées i tns Habitatîts des Cam-

ugiiessurtout, comme remee: avantageux et i

J'ai conseillé à les feinies enceiit, stijette t
la cosutiatind'eît fuirèeage,et elles se sont trou.

eérs tres bien. Elles ont aussigiéri deux dames
sujettes aux ieurs blanches qui en ont fait usage
aste ima recommandatsoni.•.

• Je ne doute pas ue danis le choléra, d'apres
Sl'aialyse qui vient 'être faite ' ar T' S. Ilunt,
Chimiste, qu'elles seront tres itiessurtout sr oit
a lesoin de s'eu servir comme préservatif, d.tde
se purge r d'avance avec ces eaux. '

L. H. MASSON, M. D.
27rai, 18-9.

J'ai recommandé à plu1ieurs le mus iatients de
faire usage des Eaux des Sources deî Plaitagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu trouvés; ré-

ndant a laction de l'estomac, excitant l'appé-
it, agissant lgèrement mais efficacement sur les
otimons et les intestins, spécialement sur ces

derniers. Les insalides s'yattachent beaucoup.
WOlFRED 7ELSON. t. D.

Montréal, 21 murs 1819.
MII. CiAnuI.s F Rocirm'ayant sourmis l'a-

nalysedes Eaux de Plantaenet faite par T. S.
HIt-r, écuyer, et me demandant mon opinion,
e dirai que la proportion et la combinaison des

in.rédients.qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter aiu traitemente
de la goutte, de la grorclle, des rhtnuatistñes, de
quelues maladies dii foie, île la dyspepsié, de
l) dropsie, et de toutes les especes île scrofules,

excepté la consomption.
Quand à soit usge dans lecholéra dont M. L.

a:qielques certificats imp1 orimts et respeciables,
il est dtigne île remarque que. le tritementsltn
<lu tholéra acquiert beaucoup de faveur en Eturo.
pe, des stasttques semblant.prouiver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avoins dans les Eaux
de Plas"agriiel, si"e excellente coibitiaison des
mains île la nature.

(Signé) S. C. 5 EWELL, M. I).
Professeur dematière médi-

cale au Collège McGill.
Mlntréal, 29 mars1949.

iMoNSIEun.
Pour répotndre au désir que vos i'aveo téinul-
é de coînaitre mon opirion sur les effets et

'utilité desF aux de Plantagenet, je n'lhésite pas
à dire que d'après Pn'nalyse qui en at été faite par

l. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniues,
altérantes, diurétiques et purgatires qîirésultentî
de leurs parties constituantes, elles ,-eroit être
avantagetises, suivant le mode d'administration,
dfants le traitement du rhumatisme, de la poutte,
de certaines dypepsies des affections Ilu fore. des
scrofules, duciedropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'ellesseront employées dl'une ma-
nière judicieuse. Des médicaments de cette ua-
ture sont de beaucoup préférables, selon nmoi, à
une foule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
passcrupule, ceîiidaiit. le recomma!nder, sans

cernerent, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra me Varait mériter Patien-
lion. Cette médication offre leaucoui d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr. Stevena
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIIAUD, M. 1).

Prof. d'Aiatonie, Ec de Méd, de Montréi.
31 mars 18-19.

Professeur d'accouchement etc à l'université du
rollége .McGill. -Montréal, 31 mars 1849.

Montréal, le 5 avril 1849. Ayant examiné l'analyse faite par Tr. S. linnu,
. écuyer, des Eaux ilinérales der Sources de Plan-

Le propriétaire de sourcessalineude Planage-9, tagenet, je dois à lajustice le dire que, d'après
i. Chu. LaRocque m'a demandé mon opimon sur leur composition, elles peuvent êre' employées
lefficacité dle cette eau. Je 'ai récemment cm- avec avantage ians la dyspepsie, le rhumatisme
ployée dans des cas chroniques de d Spepsie avec les maladies nerveuses, les fièvres bilicuses, Phy,
uin avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen- dropise, les iéorroïdes. la constipation, le scor
tent l'appétit etagissent doucement commelaxatif. but, _les écrouelles, etc., etc.
D'après eurcomposition demontrée dans l'anal-se Plusieurs le mes malades àt qî'i je les ai recoin-
faite par T. S. ilutut écr., je la crois capule mandées pourla dyarrliée et la dyssenterie, en
d exercer une influence favoruble surIe foie et les ont retiré un avantage bien marqué.
reins. Je tue doute pas qu'elles puissent être uitilesdans

S1Y. MO UNT, le choléra surtout, si on l'emploie comme préser-
vatifen sepurgeant d'avance et dans le débutdeMt. n. C. S. r.. lamaladie. E. H ITRUDEL, M, D.

Montréal,31 mars 1849. Montréal, le 10avril 1849.
'Une analyse des eaux Miiérles de Planitagene, D'après l'analyse les Sources de Plantnagmet

ayant été soumise à ma considération, je crois par INîl. Huat L'eau de Plantagenet parait bien
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux adoptée comme étant médicinal contre le plus
au public comme très utiles. dans certaines ma- grand nombre de ces maladies chroniques et deladies rioniqumes de lestomac, du foie et des ces dérangementsdans lesquels les parties salines
autres viscòres abdominaux, de même qué dans la du sang sont ou diminuées (le.quantité oui détêri.
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles rées dains leur quiaité, contenant tes pls:impor-
peuvent encore être employées avec avantage tantes de ces subsotnees combinées par la nature
ans lesydopieies,surîtut l'on prenéen con- ou en forme agréab'e à prendre. Et pour la né-sidératioi leur action diathoruitique et diurétique. me raison elle paraitbien adoptée pour neutraliser

Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra, les effets pernicieux des poisons contIsgieux et ri-
v leurs propriétés anti-acide et anti-émétique. asmatiques sur le san'et en conséqueiceelle sers

Un avantage qu'elles Ont sur toutes les drogues vraisemblablement utile durant l'existence des fiè-
patentées que lon débite en si grande profusion vres épidémique ci contagieuses, l'influenza etau publie; c'est, qu'elles ne peuvent être le ra- et le ciholéra. Quant aux piopriétés médicinales
rement nisibles, taudis que les premières (conte- de Peau de Plantagenet dans la derinièrede ces ma-
nant, pour la plupart, dus substances dont l'action ladies, on a déjà le témoignage de l'expérience.
sur l'éconiomie animaie est très poissante, tels que W. FRASER, I. fD.le bichlorure de mercure et différentes prépara- Professeur demédecine at collège McGill.
tions d'antimoine, de plcmb, d'iode et d'argnt, et
cela à fortes doses,) peuvent être tres préjudici- Montréal, 23 avril 1849,
ables; daut smo infinité de cas. Mnra,2 vi 89

F.T. Monarcur.-Après avoir pris connaissance d'unL..P.TA VERNIER. avertissement publié lans qelqnes journaux de
Montréal, 29 avril 1849 cette ville, pan lequel vous faites connaître le ré-

sulhat de. lanalyse des eatr minérales des soturcee
Monsur-Vous u-'avez témoigné le désir.d'a. de Plantagenet, par J. Hunt Chimiste, je crois

voir mon attestation sue les vertus medicinales de devoir diresur qure demande:- que les Chloru-
l'Eau de Plantgenet, Je -me rends bien volontiers res et les Carbonates alcalins le Corboate de fer,.
j votre demandeetauasâ heureux de vous ex rimer les 1oduires etles bromures &emae.gnésie constenusI
la confIance ï2ï. -ir. Peficacité et ilin uuence dars ces eaux les rendent recommandables surtout1
heureusequ'l,étermnime sur l'issue de plusieurs dans certains cas(le dyspepsie, pour combattreb
maladies obsciée, contrelecquelles la ihérapi- laeonatipatin qt survient-danscette affqctn

je crois qui e ''o"npeut employer cea esux miiién
les dus car &:=cas d'embarras gstriques, et Rin
ai que duns ceritaines maladies chrzoniques de, i
peau. Te suis monsieur Votre etc,

:J.EMERYCODERU.

D'après lanalyse de l'eau de Pantaget lait
ar T. S. Hunt écr,je mesenctrès favorablemef
isposé 'enzrecommander l'usage dans la dyspep

sie, la goutte,lesafactions des reins et aussi dan
lrhumatisme chronique. Commeje n'ai ser

laitqu'n ptitnomre d'essais atm ces effets, jneais aouerat1re témoignage de mon expîl
rie.1ce q usceli îe ao efficacité comme ]axat
agréable et diurétique, et je considère qu'ell
mérite bien'1attention d e.public.

Jr. CRA ORD, .fD.
Professeur de clinique médicale et chrurgica

au collège McGill.
Mtfontréal, 13asrd 1849.

.MIontréal,'1e14 ai ril 1849.
llui'ya quequlquessemainesdepuisla ptublica-

tion de l'analyse Mde MiHunt, que mo attention
a été attirée spécialement sur 'cau minérnle di
Plantaîgenetje n'ai encore eu l'occasion d'expéri.
menier son efléacité, que dorns quelques''Crus de
souirances dyspeptiques, mais je n'ai auindoute
la combinaison d'apres les principes médicamen-
taux récieux qui entrent dans sa composition
qu'2l e deviendra un des remedes les plusei caces
contre beaucoup de maladies de l'estomac et upé
et'leent des intestins aurtoutaccompagnées d'Un
exces d'ac idités, dans ces organes. Daons quelquen
unes des formes les plus communes de maladi<
circtileuse, dans la goutte, le 7huinalisme et date
le Pil'Us grand nombre de maladies de faiblesse de-
mandant un traitemenut légrennent stimulaut e'
reaxatif.

GEO0. W. CA N PB ELL, -M. D.
Professeur de chirurgie au collège MeGili.

Petite rueSt. Jacques23 avril 1849.

.Montréal23 avril 1849.
D'après l'analyse de l'eau: de Plantagcet faite

parli. Hunt,je n'ai aucun doute,qu'onulatiouve.
ra très utile dais les maladies rhumatismales, pout.
teuses et'dîspeptiquesiriais comme je ne l'ai pas
encore prescriteje ne puis parter par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B, L. MACDONALD,. d. .D
professeur de-médecine au CollèeNe McGill.

lontréal, 10 Avril 1849.
Mloniieui-,-L'ahalyse dePl'eau de Plantagener,

fournie par M. Hunt, la recommande aux tuera-
bres de la profession Médicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangement des
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas dle Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme
dans certaites aflections de cSur, du foie, des
reins, dela peau etdans dés formes Spéciales de
scrophuks ou écrouelles.

j'ai resncrt l'eau pendant.le mois ilans une ,des
salles eiiiiquesile l'H1opital Général de Montréal,
je ie suis pas encore préparéà.offrir aucune dédar-
tioîn quant aux:rêsultats de mon puti d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lenquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis n otre etc.
FRANCIS BADGLYM. D.

Professeur de illýélecme Clinique à l''Hôpital
Général.

AUTRES CERTIFICAT9.
Je suis prteiàdéclarer sous serment qej'ai eu

uînejambe et un pied enflés qui m'ont tait cruelle-
ment souffrir pendant Ilusde trente ans; et qu'a-
près avoir bu pendant trois mois de l'eau mfinêra
de Plantagrenct, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'est ourquoi-erecommandcà tous ceux
aiîliésde maladie Semblable de boire de ces eaux
faratiises.

])AbE Jrt.iE GFLINEA.

Rigaud, 15 sept.18.s18.

Je certifie quspendant 3à 4 ans, j'ai eu une
douleur aigue dais le côté etqiej'ai en vas essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaines, je nie
smus mis I boire l'eau des sources de Plantagenct et
depuis je suis parfaitement bien.

DArIEL ALLE cT.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit joursq(luejeboisdel'eau minérale dePlantage-
ne je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

.AUGUSSTN LAELAmitE.
Montreal, isaout 1848.,

Cuérison, E.rlraordiiaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, etl'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
»eaucoup le remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis n'elle boit de cette fameuEe .Eau des sour-

bo mien roeo de Plantagenet, elle est parfaitement
anen.

H. LAuRiS.
Jontréal, .1 sept. 1848.

Je di ruiBs sermeut que quand Je laie de
boire delEau de la surce nminérale de Plantoge
tri à présent Sous le contrôle le MA. CharlesLa-
Roque, je suis incapable de vauer à mes affaires
et lorsque j'en boisje me orte jeu.

PAUL SABOURIN,
lPlautagenet 8 Sout 1848.

Dundee, l1raoût 1848.
C'estuvec'bieaucoupde plaisir que j'attire l'ai-

tention publique sur les Eaux inérales de Planta-
genet. Je n'ésite pas à dire qu'elles possèdent
outes des qualités égales si non supérieures à tou-
us leautres eaux do la Province. En ayant fait
usage moi-mêume, il est de man devoir d'e rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
re àceux qui ontdéju été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréase et leur effet est salutaire.

L. H. MAssoN, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs >ersonnes,

r ma connaissance ayant fat usage de l'Ea.de
a source minéralede Flantagenet, s'en sant bien
rouivées et surtout ont éprouvé dp grands soulage-
nents dans les cas île rhumatisme.

in. M. 'P. LEDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfantst moi, tots bien malades du typhus, les docteurs
ous avaient condamnés. Nous avons envoyé
hercher de l'au de la source iePladaegeate, et
nous avons rucos"té la Santé, avec 'la grâce de
Dieu,

letite Nation, 21 juillet, 1848.
Péprnuveun grand plaisir à appeler l'attention

ublique sur.les Eauer minérale de Pantagen&dlont les excellentes qualités pour restaurer l ys.
.rai et irai 'donnerlh force, nue sont surpassés' pa
ucun en cette pi ovine;. Je die cccl an'connais.
icede cause aynnt 'bau¯de presque 'touts les au-

res soure .du pays, Que ceux qui sont affligée

. Je suis heureux de faire savoir ait public ui
j'ai étémalade depuis 30 an,, d'une malté.
cruelle dans tous mes membres, dans tout m
corps, et un retranchementd'eau mous les mou
Depuis 5 mois que'ai bu de l'eau de Plantarad
je suis parfaitement guéri.

S. EIL LENt;R,
, Montteal, 16 Aeinl 1818,

Je tcrtifie que j'ai souffert horiblemntdeRL
matisme depus bien longtemps vu que depu u
je bois î'e de lantagenetje suis mieux

Louis PLUm,uaoaeos
lontréal.

Ceci est poui certifier que les u aux minérlua
de Plantag enct ont été en uage dans ma famik
et te voisinage, pendant noibre d'années, tom
un breuvage guéri.sant de tous maux. Je Ici
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes qu
toutes les autres eaux minérales connues daii
I'Ottaiva, bien que je me sels servi de toutes, y
pense. On a faut usage de ces eaux pour urs
mutisme, hydropisie, diabète, dyspepsiue et piu-
sueurs autres madies et on en a reçu l'effet le pln
salutaire. Jelescroisd'une valeur inestimable.

Wr. DoYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1848.

Choléraguéri par les Eaux de Plantagence.
Je soussigné désirant donner mon témtoigare

en faveur des Eaux de llanttagenet, cetide ue
dansl'année 1832, je travaillais avec un neUib
d'hommes dans un chantier situé prés de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certir
nombre tie mes hommes.

Nous bûmes des Eaux de Plantagenet et nous
fûmes parfaitement guéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque iri.
touuanémentde la maladie régnante. Buen pli
nous en emportâmes plusieurs quarts avec nous é
Québec en cas de rechàte.

Je suis, l. etc., etc.
J. S. CAtERON'

St. Laurent, 9janvier1849.

Le certificat suivant, t l'appui de ce qua dit J
S. Cameron, écr. fut r,çqu de A. Dorval, écr,
le Québec, en visite à aontréal: •

Je soussigné, atteste que le certificat ci.deisus.
île J. S. Caneron, écr, relativement aux Eaux
Minérales île Plantagenet, comme remède etlcit
pourla GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été témuin oculire
de son effet en plusieurs circonstances. Je certite
de plus qu'en 1832j'ai été témoin du fait ym.
tionné. Je prend donc la liberté d'y sostnre
me nm etlde recommander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec·

Montréal, 21 hlars 1849.

Témoignage en faveur des Eaux de latage-
net.

Jesounsigné, certifie que depuis plus d'unani
demie, je souffrais cruellement de Dyspeplit et
considpation, dont les résultats fitrent de m'e
ténier tellement, queje désespérais de ma
rison. Après avoir employé es divers rctlén
employés en semblable circonstances, sui 8""

rosvé d'amélioration,jeus recours aliEud
antagenet,et deouis que j'en ai fait u«atcmn

santé s'est tout "à fait rétablie. Comme)îttc-
bue ma guérison uniquement à ces Ea .u
sidère comme un devoir de les recommdetail
demment à toius ceux qui se trouveraicits0e
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, au.
Montréal, le 16 janvier.849.

- AGxnirs roua .,oaxst, -

Ds. PICAUT'

Au coin des rues Notre-Dame et BOsecourt
BOTEL QUEBECRueSt. lPa.

Brault , Lafricain, Place d'Arm

Qutnsc.-DpotRu-Djradi ns
1, Hutu Ville.

stanislas Drapeau, Paopaufls
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~nï.
je t

lsm tiè~tte, abasnce y p4itt
cr esuxet leur sueda et titr eu

àfontré 9 septembre 18

Ayant été'dernièrement reteu dane
brependant deux'ours, pardee d anuesîs 9
senltadants tout e co rpsdes« dR lerr o
iels, le tout accom rps egnis tte Ji q, 5'ai fait demander etai pris de le forte ie 15

Pluntegest, acuellement sons lu dirsc.ma rtn 4
Clucle i.rorueSenior, etj- eio nd,

dans le dit cas, que d'ap rnipeés Cnunii t
eriti parla présente, qu'avec Pinte

j'ai recouvré a Santé, t cla, grc
utsage de l'eaiu-suute. Dotin pseu~~uî a
Plantaen,ès7 saut 1848 us mou

.e certifie, que depuis pluur
frais lioriiblement de douleurst nnées
malgré tous les soins et teers du matizs,,
clins, et qu'apros am our fait usage e
sourcesuinérale de Plantasg e tindn

tempsje me trouve complete pent guri '
JEAN-BAPTISTE L:CU (U' u

je sossigré certifie quej'ai été'adan
dix-huit mois; q ej'ai- ét dans une fible
tinuelle à tie pouoitir habillret q
eau. de Plantagene dont Mi Chsitt
le propnétaire, fai été parfaitemengié

Pamagenet Il aout 1848

Je certifie par ]S présentes que j'di faitduesit peildetemps, des cea u idrabn dple
lagene, et qu'ellecm'ont fait beaucoup de b
et que je les crois.supérieures iltoutsaut,,
cette espèce.

JotiN McDo1 LtD.

GUERIISON EXTRAORDINAIRp
Jecertifie que depuis que j'ai eu le chou5nuis resté infirne de mes jambes et même ;en

Je l'ai été.lu.qiu'ai Ce quej'eusse pris des rear ,
sources de Plan genet. J'ais lins des reames
au inontant de, £300 ai, moitis, mais en '
quandi'entenîdis parler des sources de Plsret.
net. e me fis transporter chez un de meseis
auprès des sources et j'y demeurai pendant duiai
malies. Durant ce tems-là, je me suislavé at
cette eau et j'en ai bu régulièrement. Lonrsqne
quittai les sources, j'étais parfaitement gaiut
j'entendais bien etjeaismencoreenbonnesanté

P. S. T. Comty,
J.p

laîok, 1er novembre, 1448.

1.


